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Eîx.Belgique.ot en Hollande, on oonserve dans les bons
agis douis à quins3 ftuilles; dans les terres mé.Iioore-,-dix
A doame...

]h Rrance, la r6gie ne permet pas de conscrver plus de
VOuf feuilles per plante ; dans le~ Midi de la Franeo, l'é-
bourgeonnement n'ot pas cncore gudralement pratiqné i à
Tunis, royaume dc Barbarie, en Afriquo, ou en garde vingt
h vingt.oinq. .

(A suivre.)

(Obaerationsi agricoles par des étu!iants en agriculture.)

De la ferme et do ses dépendances
(duite.')

Li'cnttivateur qui contmt-biri l'nobjet de sa culture et les
moyens dont il disposu ne doit j-imais commencer des travatux
qu'il ne puissu pasuehever ci pétement. S'il ne petit prép:r.r
*envenablement que 20 arpenti de terre av-e les moyens qu'il
a às disposition, ce nernit ponr ce cultivateur une faute gaive
que d'antreprendre.la prl):urattion de 30 arplents, s'il n'avait à $a
dlispition la ma:n.d'llovre et le capiiil nécessaires. Tout en
donnant A elaqte préparation le nombre de bras nécebaires, il
au ftiet tpas pridiguer la m iain-d'. vre ; et, poir pouvoir suivre
m conseil, il fant de l'ob-ervition et du calcul. car -inivant it
vieux dicton : "Chaqu-journée fournil sa peine. " C e.st le cas
surtout en agriculture, on ne doit jnutis temettre au lei.lemni
e qui doit ô:re f...it aujourdimi. Lors nime que lajotuiée serait
avancée; on ue doit pas craindre du commiiencer un ouvrage que
l'fn ne pourra finir qu'au lendemain. lYnilleurs, le temps perdu
ne redeat puis.

Sur une fermi, ily a certains ouvrages dont l'exécution, bonne
ou ndauvaise, peut ftre facilement reconnue d'un coup-d'eil, 11nr
.xewplto le futehnge des fuine, le eoupage des grains, lit confec-
tien dem fossés, des rigoles, de cltures, etc.

L'agriculteur expérimenté. peut avattig-ruisement faire exécu-
ter ses travaux a Penireprise; il sufit pour cel. de pouvoirjuger
du temps qu'exige le travail, et alors l'ouvrageiinsi donné à l'en.
treprise lui reviendra à plus b.is prix que s'i! I'avait fait fa&irc à
la journée. L'ailleurs leu meilleurs fimLelieurs, fai>eurs de clôtures
eu de fossét préfèrent généralement prendre ces ou 1rages l l'en-
treprise, dsns le brut du gagner davatage. Cette manière de faire
exésoter l'ouvrage est dune avantageuse et pour le travailleur et
pour le proprittaite.

Les bases qi'un propriétaire doit prendre pour ses calculs
sont,le temps qu'un homnie prend pour faire tel ou tel ouvrage,
faucher un arpent de praiie, faire un arpent de clôture ou de fus-
sés ; le prix de la jouruée et i suNerficie du chnop ou in lon-
gueur du fuosé. La base étant coulnue, en deux minutesle calcul

Nolus avons déjà vis qn'en agrictiffire il y a beaucoup d'éco-
numie a réaliser dans l'empoi d.N bins n6essaires 1 hi culture.

Voici à ce sujet, queclquus détail iunpurt:mts:.
Zur une ferme on emnpt.i. dets louîes etigngju à l'année a it

nols, à la jourtée, oni A l'entreprise. I tot es hOnlnius, ceux
dont lu travail revient le plu cher sont les engigers à l'a'nniée ou
au mois. Il est bien vrai que chacune de leur jonuiiée est payée
aoim& cld, m:aW.toutes leurs jouri6es sont payées, beau temups
ou mauvais teuipe, q'ilt travaillent, peu ou beaucoup. itidis
que les jourihiuaru no sont puués que pour la lolirn6e ou partie'
de lI jouru6e.tqu'ils ont travaillé, et les engigers à l'entreprise
pour le travail fait.

NéIanmoins il est toujours recommandable d'avoir, stivnt l'é-
tendue do.l'expluit:tions, itn certaitn noibru d'engagàra A 'atnée,
par exemplt, pnir soigner les nuiunuitx, les c.,.tduire au travitit,
parcé quml'ininltal 'aiîbitnie à la main gii le soigne ou lu ctnndumit,
et aunat parce q:ue l'unuieger lui-même ei entend mieux sa beu-
gu. ior.qu'il est habité.

De plus/ ces eng.gers font en quelque sorto partie de la fa-
mille, et 'il sont bien traité., ils prennent un ilus grand intérét
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valets, et tout dépend assez souvent du matre relàtivement à la
valeur des engagere.

Il flitdra rechercher dans un employé, d'abord l'habileté et-la
doncenr epvers les animat, puis l'ativité et l'intelligence : aveo
ceq qu""liti, un engager saura toujours se fair apprécier de ses
matres.

Chez un î'ngnger, la probité ne doit pas consister simplement
i ne pas voler qunttlue chose iipp:rtenant à son m:.itre, que!que
soit la valeur des objets. mais aussi à ne pas voler le'temps en
le perdant intilement ; à ce point que les engagers probes sont
nudleureusement trop commu.n !

Les jotrnaiurs ne sont pas généralement aussi intér. ssés que
les engagers. et pour obtenir d'eux un ouvrag.e bien soutenu, il
faut une direction plus active*de la part du miftre ; à cette der.
nière condition l'emploie des journaliers.est .plus économique
qu celle d..s employés A l'a:née.'Sous ce rapport commue.dsns
beauenup d'autres circanstances, c'est l'expérience d'un chacun
qui doit déterminer le meilleur mode A adopter en ce qui etn.
cerne l'emploi de la u.iin.d'œuvre.

Après l'étude que nous venons de faire des divers objets qai
composent une terme, il est néces-nire de grouper ces objets,
d'éindir hi manière de les f.ire fonctionner, en un mot do les

En commençant une exploitation, le cultivateur doit se tra-
cer un plan de tout ce qu'il vent obtenir afin d'arriver au but
qu'il s'e>t proposé, et ce but' doit néce.sairetment viser au suc.

Pour que ce plan npproehe le plus de la perfection, il faudia.
étudier toites les circonstances, capables de le faire varier. a Ln
plus importantes sont les,suivantes: Io. L.i riehesse pls oi
rooins grande de la terre en état de culture ; 20. le elimat; 83.
l'éloignement des centres ; 4û. la facilité des débouchés ; so.
l'activité du la population, ses habitudes; 60. la situation de la
'erme ; 7o. son étendue ; 8o. les cultures qui ont précédé ; 9o.
I'aîrgelt en main ; Ion. les connaissaneses s pratiqqee et
théoimriques que l'on possède.

Bien peu dt! cultivateurs éprouvent l'embarras de choisir leurs
propriétés ; ils subissent les circonstances dans lesquelles ils ont
vuci.. la plupart sont fils de cultivateur ; ils n'ont pas de choix
à faire, car ik doivent cultiver la terre du le irs pères. Le fermier
n'a p 1>s non plus de choi: à faire ; il prend la propriété qu'on
lui offre lorsquo les conditions faites par le propriét-:ir sont *c-
cuptables : dans en ca, on ne perd presque jamais de vue la pa -
roisse qui nous a donné le jour. Quelquefois cependant des cul.
tivateurs, ponssés par le tableau enchanteur que l'on fait de cer-
taines loenlités, vendent leurs propriétés pour aller ailleurs-s'é-
inbUr et se placer sous des circonstances qui semblent plus fa-
vorables. On va s'établir sur des places nontvulles ok la terre est
à bas prix ou dans deg pays étrangers où la terra est plus trtile,
l ecimat plus favorable, le commerce plus actif Dans ce cas on
est obligé de se choisir une propriété ; mais ce choix demande
't;8 précautions, du jutgement-et certaines connaissances impor-
tantes-

Parmi ces connaissance., celles qui viennent en première ligne
sont la connaissance du climat et sa salubrité. Pour cultiver use
terre, quelque soit sa situation, il fatit du travail : c'est la pr.-
unière coudition pour créer une exploitation. Lu travail est la
ri.huese ; tuais 'home, pour conserver les forces qui lui sont
né.-ess:ires pour lu travail physiqud out intellectuol, doit s'empres-
mer de*.veiller an bon étatdu aia zanté

La facilité des comtniunicatione, voilà encore un point qui doit
grandement préuccuper le cultivateur. Si l'agriculteur peut trans-
porter sis produits rapidement et à bon marché, aes revenus 1$.
rosit toujiiuîrs ab.midatts. Lorsque les transports sont longs, diffi.
elles et coûtenx, il nu peut y avoir auttant de profit,
. Une torre situtée près d'un grand centre du population est sous
e rapport dans une sitnation trés.avantageuse. La'création'des
chemins de ler est devenue d'un avantage considérable pour le
eultivateur, par la facilité que ces celminus lui offrent. Des lota.
lités trê.-.loignées des villes se trouvent maintenant aussi rap.
prochées de eta. villes que d'autres localités situées à deux lieues.
et pa:tout nå une voie ferrée fonctionne on voit que le eowmerop .
des produits agrictles prund une grande activité.
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